
POUR L'HONNEUR DU NATURISME 
MICHEL PIVERT 

Contrairement à ce qui a pu être affirmé, le mouvement naturiste ne s'est pas compromis 
avec le régime nazi. Il en fut même l'une des premières victimes, comme son idéal pouvait le laisser prévoir. 

En montrant que la question est d'actualité, Michel Pivert entend lancer ici un débat. 

année 1996 n'a pas manqué à une l ' tradition désormais bien établi e : 
comme tous les étés, chaque titre -ou 
peu s'en faut- de la grande presse s'est 
«fendu» d'un article sur ces Martiens du 
troisième type que nous sommes toujours, 
à ses yeux, nous autres les «nudistes». 
Chacun, bien entendu, selon son axe édi­
torial dominant. Ainsi Le Figaro, toujours 
centré sur ce qui donne son sérieux aux 
choses, a-t-il consacré une pleine page 
de son supplément économique aux 
excellents résultats commerciaux enre­
gistrés par les centres de vacances natu­
ristes français. A chacun ses frissons ... 
Libération, plus porté, comme on sait, sur 
le socioculturel que sur le CAC 40, s'est 
lancé sur les traces de Marguerite Le Furs 
et de Roger Saladerne (voir encadré) et est 
allé prendre le pouls du naturisme est­
allemand, plongé lui-aussi dans les con­
tradictions sociétales de la réunification. 

La marque brune 

Très bonne idée en soi. Cultivé «sous ser-. 
re», à l'abri de toute influence occiden­
tale, depuis 1950 pour cause de Rideau 
de Fer, le mouvement naturiste à l'Est fait 
un peu l'effet d'un fossile vivant. 
C'est comme si, par magie, on pouvait, à 
travers lui, plonger dans la source jaillis­
sante où, au début du siècle, prit nais­
sance le grand chambardement éthique 
qu'il fut. 
De fait, pour l'historien du naturisme, l'Al­
lemagne de l'Est est une sorte de Jurassic 
Park où les dinosaures vous mangeraient 
dans la main ! 
Il y eut, dans les années 20, jusqu'à 2 mil­
lions d'adeptes recensés en Allemagne. 
Les grands lieux mythiques de l'explosion 
gymno-naturiste d'avant-guerre existent 
toujours et souvent sous la direction des 
descendants des pionniers. Ainsi, le fa­
meux Freilichtpark de Klingberg (Baltique), 
ancêtre de tous les centres, fondé en 1903 
par Paul Zimmermann. 
La visite de ces lieux de mémoire pourrait 
n'être qu'émouvante ... Mais voilà que ce 
pèlerinage aux sources prend des allures 
de descente aux Enfers sous la plume d'un 
journaliste hâtif qui se pique de crit ique 
hi orique. Par les temps qui courent, où 
Yon oit des philosophes se faire un nom 
de mode à peu de frais, par exemple en 
colorant la pensée écologique plutôt en 
brun qu'en vert(Luc Ferry, Gérard Bramoul-
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lé), il est de bon ton de jouer les grands 
initiés et d'épingler comme fascisant tout 
ce qui relève de près ou de loin de l'idéo­
logie du «retour à la nature» ! 
Mieux vaut donc prendre les devants. 
L' iconoclastie est un genre qui nourrit 
apparemment bien son homme et les 
chercheurs de scoops indignés sont lé­
gion à fouiller les moindres interstices de 
!'Histoire. 
Dans bien des esprits soi-disants cultivés, 
le mouvement naturiste traîne en coulis­
ses derrière lui -en France surtout- les 
remugles des procès que lui firent avant­
guerre des ligues bien-pensantes, d'être 
le cheval de Troie du revanchisme «bo­
che». Des allusions à de prétendues com­
promissions avec l'hitlérisme sont de na­
ture à discréditer gravement, aujourd'hui 
encore, et à détourner de lui quantité de 
personnes sincères. 
Or, Libération a, de ce point de vue, jeté 
une «première pierre» qui risque de tour­
ner à la lapidation si l'on n'y met pas le 
holà. 
On lit en effet à propos du naturisme al­
lemand : «Une pratique qui s'est grave­
ment compromise sous le nazisme (et 
qui) comportait un e tendan ce raciste 
théori sée dès le début du siècle par des 
propagandistes comme Richard Ungewit­
ter. La nécessité de rompre avec ce som-

bre passé a accéléré la désidéologisation 
de la Culture du Corps Li bre.» oilà lâchés 
les pitbulls ! 

Un peu d'Histoire 

Depuis le milieu du siècle dernier jusqu'à 
l'apogée de l'impérialisme colonial, il faut 
savoir que «la question raciale> a alimenté 
un débat paroxystique révélateur des ten­
sions sociales et économique de l'épo­
que. Tout comme aujourd'hui les thèmes 
de «l' immigration», de «l'exclusion», de 
«l'islamisme» ou du «sida» ... Débat nourri, 
qui plus est, de quelques délires pseudo­
scientifiques auréolés par l'autorité mo­
rale de leurs propagateurs. Et cela, autant 
à Chicago qu'à Londres, à Paris qu'à Mos­
cou, à Berlin qu'à Rome. 
L'antisémitisme couvait dans tout l'Occi­
dent, de la Floride au Kamchatka. Le «nè­
gre» était communément tenu pour un 
grand enfant congénitalement attardé ... 
Les cli chés racistes tenaient lieu d'ethno­
logie popu laire et l'on se jetait à la tête, 
d'un bout de l'Europe à l'autre, ses quar­
t iers de «race pure» ou d'«ethnie supérieu­
re» ! Tandis que Mussolini en tenait pour 
le primat des races latines, Hitler hissait 
sur le pavois les races teutoniques. 
Dans cette cacophonie passionnelle, atti­
sée par les rancoeurs de la Grande Guerre, 
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beaucoup plus d'esprit qu'on le croit gar­
daient leur calme. 
Quand ils employaient le terme alors usuel 
de «race», c'était l'humaine dans son en­
semble qu'ils avaient le plus souvent en 
vue, ou encore telle ou telle nation, telle 
ou telle culture. Mais alors, pourquoi avoir 
continué à utiliser un vocable si marqué, 
si chargé d'ambiguïtés, si gros de confu­
sions ? Parce qu'il y a ainsi, dans les pério­
des de crise et de catharsis planétaires, 
des mots-catalyseurs, des mots fourre­
tout, qu'on emploie par prégnance cul­
turelle ou simplement pour être «en­
tendu». li en fut de même, après la Guerre, 

TINTIN AU PAYS 
DES NUDISTES 

En 1912, Marguerite Le Furs, journaliste 
et romancière, rapporte d'un voyage 
outre-Rhin, un reportage à sensation 
sur l'apparition soudaine, aux quatre 
coins de l'Allemagne impériale, d'une 
lame de fond culturelle sans précédent 
depuis le Sturm und Drang et totale­
ment insoupçonnable quelques an­
nées plus tôt pour ceux qui ne sont pas 
familiers de l'âme germanique : le 
Mouvement de la Libre Culture. L'arti­
cle parut en France dans La Revue des 
Deux-Mondes, si bien nommée en I' oc­
currence. 
En 1929, dans un contexte obscurci par 
la terrible épreuve de 14-18 et ses sui­
tes dans les esprits, un jeune écrivain, 
Roger Saladerne, entreprend une se­
conde expédition au coeur de ce nou­
veau romantisme qui est en train de 
gagner peu à peu toutes les couches 
de la société allemande. li es tirera deux 
ouvrages qui restent, avec l'histoire 
romancée du WandeNôgel de Simone 
May (sobrement intitulée ; Nudité -
1931), les meilleurs témoignages dont 
nous disposions en France sur cette 
époque héroïque : Le Culte de la Nu­
dité (1929) et Un mois chez les Nudis­
tes (1930). 
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du mot «peuple». 
Parmi ces libres es­
prits, on retrouve la 
quasi-totalité des 
«pères fondateurs» 
du naturisme euro­
péen. 
Et ce, des deux cô­
tés du Rhin. Ils ré­
sistèrent aux pesan­
teurs mentales les 
plus lourdes de leur 
époque. Et il con­
vientde leur en ren­
dre hommage, car 
ce fut loin d'être le 
cas de nombre d'in­
tellectuels pourtant 
tout nimbés d'hu­

manisme et d'internationalisme ... 
En Allemagne, il y eut, certes, quelques 
groupes naturistes, «élitistes» et surtout 
snobs, constitués davantage sur des critè­
res de classe qu'idéologiques et, pour 
cette raison, déjà fortement marginalisés 
dès la fin des années 20. Ils accueillirent le 
nazisme comme le dernier prêt-à-pen­
ser mondain ou comme la bouée de sau­
vetage d'une bourgeoisie 
ostentatoire menacée. 
Mais, avant tout, l'ensem­
ble du Mouvement de la 
Libre Culture se retrouva 
rapidement en butte à la 
répression du nouveau 
régime. 
Ses affinités anarcho-so­
cialistes, le primat affiché 
de l'individu sur la société 
le désignaient comme un 
évident foyer d'indisci­
pline et de contre-propa­
gande. 
Hitler ne s'y trompa pas. 
Après un an de tentatives 
cauteleuses de récupéra­
tion, il comprit qu'il y avait 
malentendu de part et 
d'autre. 
Dès le 3 mars 1933, il si­
gne un arrêté inquisitorial 
qui est une condamna­
tion pure et simple de la 
Lebensreform. 
Le premier pan de l'édi­
fice à être abattu sera ce­
lui élevé par le Dr Adolf 
Koch, propagandiste mi­
litant de la libre-culture 
dans les classes prolétariennes. 
Le dernier, vers 1943, sera celui du pion­
nier Richard Ungewitter, obstinément 
accroché à sa vision pacifiste et antimilita­
riste de la «régénérescence humaine et 
sociale» du peuple allemand. 
La plupart des centres naturistes, notam­
ment ceux, nombreux, qui ceinturaient la 
métropole berlinoise, seront passés au 
bulldozer. 

Quant au mouvement autonome de la 
jeunesse naturiste allemande, le Wander­
vôgel, fort de plusieurs centaines de mil­
liers d'adolescents, il sera intégré de force 
aux Jeunesses hitlériennes et vidé de tout 
le contenu libertaire et notamment «nu­
diste» qui était sa marque depuis son lan­
cement par Karl Fischer, en 1897, à Steglitz, 
banlieue de Berlin (1). 

«Quiproquo» conviendrait donc mieux 
que «compromission», si l'on veut évo­
quer les relations du mouvement natu­
riste allemand avec le régime nazi nais­
sant. 
Et, de fait, la répression contre la libre­
culture ira s'accentuant jusqu'à l'effondre­
ment du IIJème Reich. 

Et en France ? 

En France, à mesure que le vrai visage des 
fascismes se révélait au grand jour, les 
prises de positions des leaders du mou­
vement naturiste, de ce côté-ci du Rhin, 
se firent de plus en plus catégoriquement 
hostiles aux thèses racistes et eugénistes 
colportées par ces régimes. 
Ainsi, dans un édito en date du 16 mai 

Hymne à la liberté dans Je Freilichtpark 
de Paul Zimmermann (1927) 

1933, Kienne de Mongeot dénonce l'étouf­
fement du mouvement allemand et dé­
clare : «On ne peut tuer une idée, même 
quand on possède la puissance du chan­
celier Hitler ! Les sentiments et les idées 
qui dirigent notre oeuvre ne pourront ja­
mais être étouffés parce qu'ils sont pro­
fondément humains et qu'un dictateur, 
qu'il soit de droite ou de gauche, sera 
toujours impuissant à en ternir le rayonne-



ment Il est nécessaire de supprimer les 
différences de classe et de race. Il est évi­
dent que la crise dans laquelle nous nous 
débattons procède tout d'abord d'un 
manque de conscience universelle, ag­
gravé d'un manque ABSOLU de généro­
sité et de fraternité.» 
Et quelques mois plus tard (15 février 34): 
«Monsieur Hitler est bien prétentieux d'af­
firmer que les Allemands sont de purs 
Aryens, une race supérieure ! En fait, les 
peuples actuels sont faits de mélanges 
dont les proportions sont plus ou moins 
importantes.» 
Quant à l'autre figure tutélaire du natu­
risme français, Gaston Ourville, il est tout 
aussi incisif : «Il peut être utile à des fins 
conquérantes de dire de son voisin qu'il 
a le sang impur, vil, qu'il est dégénéré ! 
Hitler a dopé les Allemands en faisant 
sienne la fable du sang «blanc» germani­
que, sang d'intellectuel, sang de maître, 
sang de chef! Excellente psychologie pour 
un Allemand nationaliste ! » 
Et, à propos du programme de stérilisa­
tion des «anormaux», terrifiant préambule 
à d'autres «solutions finales», il écrit: «Nous 
ignorons à peu près tout du mécanisme 
de l'hérédité. Qui oserait affirmer qu'un 
dément créera des déments ? Le cerveau 
d'un enfant ressemble bien plus aux cer­
veaux de ceux qui l'élèvent qu'à celui de 

ceux qui l'ont procréé ! Pour arrêter la 
dégénérescence, humaine, apprenons 
aux masses à vivre sainement Combat­
tons sans répit l'alcoolisme, le taudis, la 
sédentarité, la goinfrerie. Inculquons 
l'amour de l'air, du soleil, de l'eau ... Ap­
prenons à l'enfant à penser droit en tou­
tes circonstances, à aimer son voisin, à 
croire aux forces supérieures qui sont en 
lui. Equilibrons sa pensée par une éduca­
tion sexuelle bien comprise ... Là est le bon 
eugénisme. La stérilisation des aliénés et 
des criminels n'est qu'un eugénisme d'il­
lusion!» 
Ceci devrait mettre un point final à 50 ans 
et plus de polémique infamante. 
Ce n'est évidemment pas dans le cadre 
d'un court article qu'il est loisible d'évo­
quer la multitude de contre-preuves qui 
existent de la foncière indépendance de 
pensée du mouvement naturiste vis-à-vis 
des idéologies fascistes. 
La clef démonstrative réside fondamen­
talement dans l'idée -d'ailleurs clairement 
développée par Kienne de Mongeot tout 
au long de ses écrits (de 1926 à 1971 !}­
que le naturisme se préoccupe d'abord 
de l'épanouissement holistique de l'indi­
vidu à partir de son viatique naturel ; sa­
chant qu'il contribuera ainsi à une amé­
lioration vraie de toute l'humanité et de 
son organisation sociale. 

Alors qu'à l'inverse, les totalitarismes fas­
cistes, bolcheviques ou capitalistes subor­
donnent l'émergence d'un «homme nou­
veau», pur produit idéologique, à la cons­
titution préalable d'un système politique 
adapté. 
Que «l'Homme régénéré» promis par le 
naturisme tente les dictateurs de tout poil 
comme un matériau de luxe pour édifier 
le Palais Idéal de leurs utopies, comment 
s'en étonner ? 
Mais ne pas être capable de voir l'incon­
séquence intrinsèque d'une telle attente, 
relève de la plus totale cécité intellec­
tuelle ... 
Au lieu de rechercher à tout crin des pa­
rentés scandaleuses au naturisme, quel 
journaliste aura la perspicacité et l'indé­
pendance d'esprit de cerner son irréduc­
tible originalité ? L'honnêteté historienne 
de voir dans ce mouvement la perma­
nence, à travers les siècles, d'une même 
veine d'inspiration qui transcende toutes 
les «idéologies» : celle qui réveille pério­
diquement dans le coeur des hommes et 
des femmes l'exigence de l'authenticité 
existentielle et de la réappropriation du 
vrai sens de la Vie ? 

Je lance le débat 

(1) Voir Histoire d'un Mouvement de Jeunesse de 
Han 8/üer - 1912. 
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